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Dépistage, démarches 
diagnostiques et 

aménagements scolaires
•	 Comment définir les Troubles des 

Apprentissages en Mathématiques ?

•	 Quelques repères

•	 Quels signes d'appel ? 

•	 Que faire si on suspecte des Troubles des 
Apprentissages en Mathématiques ?

•	 Que faire une fois le diagnostic posé ?

•	 Comment favoriser l'accès aux apprentissages ?
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Comment définir les Troubles 
des Apprentissages en Mathématiques ?

*DSM-5 : Manuel diagnostique et statistique 
des troubles mentaux

PARTIE 1 / Dépistage, démarches diagnostiques et aménagements scolaires

Les Troubles des Apprentissages en Mathématiques 
(TAM) recouvrent l’ensemble des troubles de la cognition 
mathématique désignés sous le terme des Troubles 
Spécifiques des Apprentissages avec déficit du calcul 
dans la classification du DSM-5*. De nombreux professionnels 
de la santé utilisent encore très couramment les termes de 
Dyscalculie et/ou Troubles du Raisonnement logique. 

Il existe plusieurs approches théoriques qui appréhendent de 
manière différente les difficultés. D’une part, une approche 
dite neuropsychologique, en lien avec le sens du nombre, 
la numération, le calcul, et d’autre part une approche 
constructiviste, issue de la théorie de Jean Piaget, qui porte 
plutôt sur les troubles du raisonnement. Cette dernière a 
été discutée par les chercheurs en neuropsychologie qui ont 
mis en avant le rôle joué par les fonctions exécutives et le 
langage dans le raisonnement.
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Les Troubles des Apprentissages en Mathématiques peuvent affecter 
de manière significative et durable les domaines suivants :

La numération en base 10 (compréhension du système décimal)

Le sens du nombre : capacité quasi-innée de traiter les quantités concrètes 
(non symboliques), via leur perception ou leur représentation mentale sous 
une forme (= code) analogique qui peut être : 
•	 visuelle (c’est-à-dire des objets, des points sur un dé...),
•	 auditive (nombre de coups frappés à la porte par exemple),
•	 ou kinesthésique (sentir 3 tapotements sur la main par exemple). 

Le calcul : 

•	 stratégies/procédures de calcul (mental, surcomptage en addition, comp-
tage arrière en soustraction, utilisation d’aides externes comme les doigts…) 

•	 mémorisation et rappel des faits arithmétiques (tables de multiplication, 
utilisation des doubles, compléments à dix…)

•	 algorithme de pose des opérations écrites
•	 acquisition des concepts arithmétiques (par exemple, commutativité,  

équivalence)

3 trois
/trwa/

Code analogique

Il correspond à une 
représentation symbolique 

écrite des nombres 
utilisant les chiffres 

arabes, il intervient dans 
la lecture et l’écriture des 

nombres.

Il correspond à la représentation 
orale et écrite des nombres, 
sous leur forme de mot 
nombre (parlé ou écrit), qui se 

construit avec la connaissance 
de la comptine numérique 
(par exemple, commutativité, 
équivalence …).

Modèle Théorique du triple code de Dehaenne

L’accès au sens du nombre via les codes symboliques (écrit ou oral), la 
connaissance des codes symboliques et les transcodages (passage d’un code 
numérique à un autre qu’il soit arabe, verbal ou analogique).

Code auditivo-verbal

Il correspond à la capacité innée de 
traiter les quantités, représentées par 
des objets.

Code arabe
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Fonctionnement de pensée                               : 
Le fonctionnement de pensée comprend :
•	 la réversibilité (penser à un état antérieur),
•	 l’anticipation (penser à un état à venir),
•	 la coordination de points de vue qui permet d’arriver à :

◊	 une décentration (se focaliser sur un aspect de son choix  
indépendamment des autres),

◊	 et la gestion de l’implicite.

Selon une approche constructiviste

COMMENT DÉFINIR LES TAM ?

Le raisonnement mathématique :
Les structures logiques utiles pour les apprentissages mathématiques sont : la 
permanence de l’objet, la correspondance terme à terme, la conservation, la 
classification, la sériation, l'inclusion. L’enfant a des difficultés à classer, compa-
rer, ordonner, ranger des éléments.

Classification                    : classer nous permet d’accéder rapidement à 
nos connaissances pour les utiliser au mieux.
Nous classons et nommons nos dossiers informatiques dans le but de les 
retrouver facilement. Si ce n’est pas le cas, nous n’avons pas d’autre choix 
que d’en ouvrir un certain nombre avant de retrouver celui recherché. 
Classer demande des capacités d’abstraction présentes dès le début de la 
vie. La fonction classificatrice s’acquiert et s’affine au fil de l’âge.

Sériation (mise en relation)                 : la sériation est l’opération qui 
consiste à ranger les objets selon un critère continu (ordre croissant ou 
décroissant).
Elle fait appel à la coordination des points de vue qui permet de voir par 
exemple une baguette à la fois plus grande que la précédente, et plus 
petite que la suivante.
Ex. : Le chiffre 4 prend valeur de quatrième chiffre de la série

Conservation : la quantité reste la même si on en a ni enlevé ni ajouté, 
même si on a modifié son apparence.

Cf. p.21 et 48

Cf. p.21 et 48

Cf. p.22-23 et 49-50
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Fonctions exécutives et langage

COMMENT DÉFINIR LES TAM ?

La planification : c’est le fait de découper la tâche à accomplir en petites 
étapes pour arriver à un but et de les ordonner. Elle est nécessaire pour le rai-
sonnement complexe.  

La mémoire de travail : c’est le fait de maintenir en mémoire à court terme 
des informations pour travailler avec. Elle est nécessaire pour le contrôle de la 
réalisation de la tâche, afin de ne pas se perdre dans son raisonnement, et pour 
réajuster le plan si nécessaire. 

Un trouble du lexique : un manque de connaissances du lexique spécifique 
qui peuvent être des connecteurs logiques comme « si… alors, ni… ni, à moins 
que, tous les… » ou du lexique mathématique comme « plus que, autant, 
avant, au moins… »

Un manque de structuration du lexique : polysémie, antonymie, catégori-
sation, nuances, sens figuré… 

L’inhibition : c’est la capacité à « s’empêcher de », qui permet de contrôler 
ses pensées, ses gestes, de réguler ses réponses émotionnelles et de filtrer les 
informations de l’environnement inutiles pour la tâche à réaliser. Pour raison-
ner, il faut être capable si nécessaire d’inhiber sa première réponse, intuitive 
et rapide, pour laisser le temps à la déduction et ses étapes successives de se 
mettre en place. 

La flexibilité : c’est la capacité de passer rapidement d’une tâche à une autre, 
de changer de point de vue, d’envisager des possibilités nouvelles. Elle est né-
cessaire pour s’adapter à une situation nouvelle. 
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COMMENT DÉFINIR LES TAM ?

Le repérage dans le temps et dans l’espace n’est pas inné, il se construit 
progressivement au cours de l’enfance par intuition, apprentissage et  
raisonnement. Les enfants avec un TAM peuvent donc présenter des diffi-
cultés dans ce domaine.

La traduction : compréhension globale des mots de l’énoncé, association 
de quantités aux mots-nombres présents, tri des informations utiles.

Les repères spatio-temporels

La résolution de problèmes

S’effectue en plusieurs étapes : 

L’intégration : représentation mentale du script ou scénario (modèle de 
situation) et activation d’un schéma de résolution.

La planification des actions

L’exécution des calculs

L’auto-contrôle des résultats (Le résultat est-il pertinent avec l’histoire 
et avec l’opération effectuée ?)
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Ces troubles spécifiques, ne sont pas 
mieux expliqués par une déficience 
sensorielle, neurologique, motrice, 
intellectuelle, par la vulnérabilité du 
milieu, par une mauvaise maîtrise de 
la langue ou par un enseignement pé-
dagogique inadéquat.

*DSM-5 : Manuel de diagnostique et statistique des troubles mentaux

Critères diagnostiques, 
d'après le DSM-5*

Les difficultés persistent malgré la 
mise en place d’interventions ciblées 
depuis au moins 6 mois.
Elles peuvent apparaître préco-
cement au cours de la scolarité de 
l’enfant, mais peuvent aussi ne se 
révéler que lorsque les exigences 
deviennent plus importantes et dé-
passent les possibilités de compen-
sation.

Les performances sont significati-
vement inférieures à ce qui est at-
tendu par rapport à l’âge et au niveau 
scolaire de l’enfant : elles sont éva-
luées à travers des tests normés.
Elles interfèrent de manière signi-
ficative avec la réussite scolaire, la 
performance au travail, les activités 
de la vie quotidienne, en l’absence 
des outils ou des aides qui permettent 
de compenser ces difficultés.

Les difficultés peuvent être à l’origine 
d’un évitement des activités né-
cessitant de compter ou de raisonner  
(anxiété mathématique).

PARTIE 1 / Dépistage, démarches diagnostiques et aménagements scolaires
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coexister avec :

•	 Les troubles du neurodéveloppement du 
langage oral, du langage écrit

•	 Le Trouble Déficit de l’Attention avec ou 
sans Hyperactivité (TDA/H)

•	 Le trouble développemental de la 
coordination

•	 ...

parfois être associés 
ou induits par :

•	 Un trouble cognitif numérique (sens du 
nombre ...)

•	 Un trouble du langage
•	 Un trouble attentionnel et mnésique
•	 Un trouble des fonctions exécutives
•	 Un trouble de l’organisation spatiale et 

temporelle
•	 Un trouble visuo-spatial
•	 Une maladresse motrice

Les Troubles des Apprentissages 
en Mathématiques peuvent

12

COMMENT DÉFINIR LES TAM ?

Différents troubles du neurodéveloppement 
coexistent fréquemment chez un enfant 

présentant un TAM.
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Quelques repères

Le bébé réagit à ses propres sensations (détente, fatigue, faim, in-
confort) et à son environnement par des cris, des pleurs, des sourires.

Le bébé imite par le sourire, les mimiques, le babillage :
•	 en présence d’une autre personne (imitation directe),
•	 puis seul (imitation différée).

Le bébé répète des actions, expérimente avec son corps (stade sen-
sori-moteur).

Le bébé perçoit le monde en fonction de catégories d’objets (voiture, 
chat, camion) et d’actions (manger, dormir, courir).

Le bébé prend conscience qu’un objet existe même s’il ne le perçoit 
pas (permanence de l’objet).

L’enfant joue à faire semblant.

L’enfant commence à se créer des représentations mentales des ac-
tions, des objets, des évènements et accède ainsi à la fonction sym-
bolique (stade préopératoire concret).
Ex. 1 : L’enfant utilise un objet quelconque (ex. : une trousse) pour faire 
semblant de téléphoner.
Ex. 2 : L’enfant joue avec une figurine en lui donnant un rôle.3 ans

4 ans

RAISONNEMENT LOGIQUE

Il s’agit de repères non exhaustifs. Des différences de développement 
existent entre les enfants. Chacun évolue à son rythme en fonction de 
l’âge mais aussi de son tempérament et de son cadre familial (ex. : enfant 
unique ou ayant des frères et sœurs…). Il faut rester vigilant quant à l’usage de 
ces repères à des fins diagnostiques.

L’enfant passe d’une pensée magique à un raisonnement basé sur 
ses expériences et perceptions.
Ex. : L’enfant pense que s’il se comporte bien, des fées lui apporteront un 
cadeau.

L’enfant associe un évènement à un autre en établissant un lien de 
cause à effet qui lui est propre.
Ex. 1 : Théophile va ramasser des pommes et il fait beau. Selon lui, il fait 
beau parce qu’il va ramasser des pommes.
Ex. 2 : Léa se dispute avec son frère juste avant qu’il n’ait la varicelle. Elle 
en conclut donc qu’elle a rendu son frère malade.

Mise en place du raisonnement et de la logique chez l'enfant :
En référence aux travaux de Piaget*

PARTIE 1 / Dépistage, démarches diagnostiques et aménagements scolaires

De la 
naissance

*Piaget, J., psychologue. Parmi ses ouvrages de référence :
Le développement intellectuel chez l'enfant : observation et expérimentation (1954). Paris : PUF
La psychologie de l'intelligence (1966). Paris : PUF.
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QUELQUES REPÈRES

10 ans

11 ans 
et plus

7 ans

RAISONNEMENT LOGIQUE 
(su i te)

6 ans

L’enfant comprend que pour deux collections identiques, le 
nombre d’objets reste le même, même si ces objets sont déplacés 
(conservation).

L’enfant peut coordonner plusieurs points de vue, ses structures 
de pensée s’affinent.
Ex. : Il peut associer plusieurs critères dans un tri.

L’enfant s’organise pour trouver tous les possibles.
Ex. : Toutes les façons de s’habiller en choisissant entre un tee-shirt rouge 
et un jaune, et un pantalon ou un short.

L’enfant construit sa pensée en s’appuyant sur ce qu’il perçoit, ce 
qu’il voit (logique intuitive).
Ex. : Un enfant, devant une corbeille de fruits comprenant 6 bananes, 3 pommes 
et 2 oranges saisira bien que tous les fruits ne sont pas des oranges mais sera 
incapable de décider s’il y a plus d’oranges que de fruits.

L’enfant est capable de mettre juste ce qu’il faut de verres par 
assiette (correspondance terme à terme).

L’enfant regroupe des objets selon leur couleur, leur forme, leur 
taille… (classification).

L’enfant range des objets du plus petit au plus grand (sériation).

Il peut dépasser ses perceptions pour raisonner de façon logique 
(entrée dans le stade opératoire concret).

L’enfant termine la construction de ses structures logiques (stade 
formel). Il est capable de résoudre un problème en utilisant l’an-
ticipation, l’émission d’hypothèses, la déduction et la vérification.
Ex. : Calculer l’aire de cette figure. 7

3

2

4
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Connaître la comptine 
numérique jusqu’à 30.
Lire les nombres arabes 
jusqu’à 10.
Reconnaître et associer 
les représentations de 
petits nombres.
Ex. :

Compter et réaliser des 
collections jusqu’à 10.
Utiliser le nombre pour 
exprimer la position : 
premier, deuxième…

Fin
 d

e 
m

at
er

ne
lle

Acquisitions principales en mathématiques 
attendues selon le niveau scolaire :

Dénombrer et réaliser 
une collection jusqu’à 
10.
Avoir compris que tout 
nombre s’obtient en 
ajoutant 1 à la quantité 
précédente.
Ex. : 3+1 = 4

Composer et décom-
poser des nombres 
jusqu’à 10.
Ex. : 8 = 6+2 mais aussi 
5+3… 

Utiliser le comptage pour 
résoudre un problème.
Ex. : Va chercher juste ce 
qu’il faut pour que chaque 
chien ait un os.
Classer des objets.
Ex. :

Classer ou ranger des 
objets selon leur lon-
gueur, leur masse ou 
leur contenance.
Reproduire un assem-
blage.
Ex. : puzzle, tangram…
Identifier une suite lo-
gique et la poursuivre 
(algorithmes).
Ex. :

5

Les nombres entiers 
jusqu’à 10 000 (en fin 
de CE2) et jusqu’au 
milliard (en fin de 
CM2), les fractions, les 
nombres décimaux :
•	 Utiliser, décomposer, 

manipuler
•	 Comparer, ranger, 

encadrer
•	 Repérer et les placer 

sur une ligne numé-
rique

•	 Connaître les diffé-
rentes désignations 
orales et écrites

Calcul mental et en ligne :
FIN DE CE2 :

•	 Calculer avec des 
nombres entiers

•	 Tables de multiplica-
tion

•	 Doubles, moitiés, 
tables d’addition et de 
multiplication de 2 à 9

•	 Estimer la vraisem-
blance d’un résultat

•	 Utiliser des stratégies 
pour calculer plus fa-
cilement

FIN DE CM2 :
•	 Calculer avec des 

nombres décimaux

Résoudre des problèmes :
•	 avec des nombres en-

tiers (fin de CE2)
•	 de longueurs, masses, 

contenances, durées, 
prix (en fin de CE2)

•	 avec des fractions 
simples, des nombres 
décimaux et le calcul 
(en fin de CM2)

Organisation et gestion 
des données (en fin de 
CM2)
Problèmes relevant de la 
proportionnalité (en fin 
de CM2)

En
 p

rim
ai

re
*

15

cinq

PARTIE 1 / Dépistage, démarches diagnostiques et aménagements scolaires

Numération Calcul Résolution de problèmes
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QUELQUES REPÈRES

Numération Calcul Résolution de problèmes
En
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•	 Critères de divisibilité 
par 2, 3, 5, 9 et 10

•	 Utiliser les proprié-
tés des opérations 
pour effectuer des 
calculs complexes : 
parenthèses…

Calcul posé :
•	 Connaître les tech-

niques opératoires 
de l’addition, la 
soustraction et la 
multiplication : des 
nombres entiers par 
un nombre jusqu’à 
deux chiffres (fin de 
CE2) et des déci-
maux (fin de CM2)

•	 Connaître la division 
de deux nombres 
entiers et la division 
d’un nombre déci-
mal par un nombre 
entier (fin de CM2)

Problèmes impliquant 
des grandeurs en utili-
sant des nombres en-
tiers et des nombres 
décimaux (en fin de 
CM2)

Au
 c

ol
lè

ge
*

Pratiquer le calcul exact 
ou approché, mental, à 
la main, ou instrumenté

Utiliser le calcul littéral
Comprendre et utiliser 
des notions élémen-
taires de probabilités

Calculer avec des gran-
deurs mesurables et 
exprimer les résultats 
dans les unités adap-
tées
Ex. : Calculer des volumes

Comprendre l’effet de 
transformations (symé-
trie, rotations, transla-
tions…) sur les figures 
géométriques 

Utiliser les nombres 
pour comparer, calculer 
et résoudre des pro-
blèmes

Utiliser les nombres 
sous toutes leurs 
formes (décimaux, 
fractionnaires et rela-
tifs) pour calculer...

Comprendre et utiliser 
les notions de divisibi-
lité et de nombres pre-
miers
Ex. : Simplifier une frac-
tion pour la rendre irré-
ductible

Comprendre et utiliser 
la notion de fonction
Ex.: f(x)= ax + b 
et f(x) = 2x

Réinvestir des notions de 
numération et de calcul 
à travers des situations 
problèmes
Ex. : Résoudre des pro-
blèmes avec des racines 
carrées, des puissances, 
des équations et vérifier la 
cohérence des résultats
Interpréter, représenter 
et traiter des données 
présentées sous forme 
de tableau, diagramme 
ou histogramme
Résoudre des problèmes 
de probabilité
Utiliser les notions de 
géométrie plane pour 
démontrer
Ex. : Utiliser le théo-
rème de Thalès, la défini-
tion et les propriétés des 
triangles, la trigonométrie
Utiliser des logiciels de 
programmation
Ex.:logiciels Scratch ou Python

16
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Dénombrement
Difficultés à :
•	 Manipuler la chaîne numérique 

orale.
Ex. : L’enfant n’arrive pas à compter 
à partir de 16, jusqu’à 25.

•	 Faire correspondre l’objet et le 
mot nombre.
Ex. :

•	 Savoir que le dernier mot énoncé 
correspond à la quantité de la 
collection comptée.

•	 Savoir que la quantité reste la 
même quel que soit l’endroit où 
l’on commence à compter.

•	 Se centrer sur la quantité et non 
sur la nature de l’objet.
Ex. : L’enfant n’est pas capable de dé-
nombrer l’ensemble d’une collection 
s’il est composé d’objets différents.

Quels signes d'appel ? 
ce qui doit interpeller

Ces observations sont fréquentes chez l’enfant et font partie de 
son développement normal. Elles deviennent des signes d’appel 
lorsqu’elles sont persistantes, importantes et peuvent avoir des 
répercussions dans l’apprentissage des autres matières.

PARTIE 1 / Dépistage, démarches diagnostiques et aménagements scolaires
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QUELS SIGNES D'APPEL ?

Numération
Difficultés dans :

•	 La connaissance de la chaîne 
numérique.
Ex. : L’enfant bloque au passage 
des dizaines : 60, 70, 80, 90.

•	 La lecture et l’écriture de 
nombres (transcodage).
Ex. : L’enfant entend « sept-cent-
trois » et écrit « 71003 ».

•	 La compréhension des 
quantités : leur estimation, leur 
représentation.
Ex. 1 : L’enfant pense que 100 
crayons dans une trousse est 
normal.
Ex. 2 : L’enfant pense que 200 
cheveux sur une tête est beaucoup.

L’enseignant a un rôle de repérage 
et doit alerter les parents si l’enfant 
rencontre des difficultés dans 
l’apprentissage des mathématiques.

Il aura ensuite un rôle majeur dans la 
mise en place d’aménagements 
pédagogiques pour permettre à 
l’enfant de suivre les apprentissages en 
classe.
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•	 L’utilisation des signes orientés et 
opératoires.
Ex. : L’enfant confond les signes
< et >     + et ‒     x et ÷

•	 L’accès au calcul mental.
Ex. : L’enfant ne peut pas faire autre-
ment que de compter sur ses doigts.

•	 La mémorisation des tables d’ad-
dition et de multiplication.

•	 La réalisation des opérations 
(technique opératoire).
Ex. : Addition avec retenue oubliée.

•	 La façon de poser les opérations 
(disposition spatiale).

Ex. : Décalage des dizaines.

7 2 0
+ 2 9 0
9 1 0

41
x 23
123
+82

Difficultés dans :

Calcul

PARTIE 1 / Dépistage, démarches diagnostiques et aménagements scolaires
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QUELS SIGNES D'APPEL ?

Raisonnement
Difficultés de conservation :

Un enfant non conservant n’ayant pas 
construit la permanence du nombre 
présentera des difficultés pour ré-
soudre un problème. En effet, les 
quantités doivent rester fixes entre 
le début et la fin du problème, entre 
l’énoncé et l'opération.

Ex. 1 : Paul part de la boulangerie avec 20 
bonbons et arrive chez lui. S'il n'a pas ac-
quis la conservation, il vérifie s'il en a tou-
jours 20.

Ex. 2 : Un 20 écrit en gros et un 20 écrit 
en petit n’ont pas la même valeur.

Ex. 3 : Une carte de la France seule et une 
carte de la France collée à d’autres pays ne 
seront pas identifiées de la même façon...
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◊	 Intersection de classes.
Ex. : un « a minuscule en atta-
ché » appartient à la fois à la classe 
des «  lettres minuscules » et des 
« lettres en écriture cursive ». 

•	 Des connaissances phono-graphé-
miques :
Ex. : Chez un enfant qui confond les 
sons, un trouble phonologique peut 
exister mais aussi être renforcé par un 
trouble du raisonnement, car il renvoie 
aux classes. 

•	 Des propriétés des figures géomé-
triques :  
Ex. : « Tous les carrés sont des quadrila-
tères » n’implique pas forcément « tous 
les quadrilatères sont des carrés ». 

•	 Des connaissances en histoire. 
Ex. : Comparer deux régions totalitaires.

Difficultés de sériation :
Si l’enfant ne maîtrise pas cette opéra-
tion logique, il sera gêné pour : 
•	 Réaliser des listes chronologiques 

d’événements. 
•	 Placer des nombres (entiers, 

décimaux, relatifs) sur l’axe. 
•	 Utiliser, rechercher dans le 

dictionnaire, activité qui combine 
plusieurs sériations successives. 

•	 Comprendre certaines consignes 
(« plus que/moins que ») en raison 
de leur structure sous-jacente. 
Ex. : Notions croissant/décroissant, 
comparaisons de grandeurs, mesures, 
frises, quantités (ranger, encadrer des 
nombres), utiliser la règle graduée, or-
ganiser les informations d’un énoncé.

PARTIE 1 / Dépistage, démarches diagnostiques et aménagements scolaires

Difficultés de classification :
Si l’enfant présente des difficultés de 
classification, il peut être gêné dans 
l’acquisition : 
•	 Du vocabulaire spécifique pour 

chaque matière. Son lexique n'est 
pas suffisamment organisé ce qui 
est différent d'un problème de mé-
moire.
Ex. 1 : Apprendre des mots nouveaux : 
un cercle, un rayon, un diamètre.
Ex. 2 : L’enfant ne comprend le terme 
de “produit” que lorsqu’on parle d’un 
produit ménager et il ne le conçoit pas 
comme le résultat d’une multiplication.  

•	 Des classes grammaticales (inter-
section de classes = un mot peut 
appartenir à la fois à « attribut du 
sujet » et à « nom » ou à « adjec-
tif »...).

•	 De la nature et de la fonction des 
mots :
Ex. : L'enfant qui répond "sujet" à la 
question « Quelle est la nature du mot 
‘‘chien’’ ? » Il confond la fonction et 
la nature car son lexique grammatical 
n’est pas organisé.

•	 De la conjugaison (inclusion et 
intersection de classes, coordina-
tion). 
Ex. : Devant un tableau de conjugai-
son, un enfant qui n’a pas de conduite 
de classification ne va pas chercher à 
repérer une organisation, il ne fera pas 
d’analogie entre les verbes, il ne pourra 
pas retrouver la bonne forme verbale 
par des conduites classificatrices. 

•	 Des différentes typographies de 
lettres :
◊	 Inclusion de classes

Ex. : La classe « a minuscule en at-
taché » appartient à la plus grande 
classe « lettre a ». 
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QUELS SIGNES D'APPEL ?

Fonctionnement de pensée
Difficultés de réversibilité :
Quand la réversibilité de pensée n’est pas là, il est plus difficile de ré-
pondre, dans un problème avec un déroulement temporel, à des questions 
portant sur l’état initial ou la transition, plutôt que sur l’état final. Les al-
lers-retours en pensée ne se font pas. Un enfant ne peut pas faire seul le 
lien entre les opérations d’addition et de soustraction.

Difficultés d’anticipation :
On peut rencontrer de la précipitation face aux consignes. 
Un enfant qui manque d’anticipation aura du mal à activer ses connais-
sances sur un sujet donné pour organiser une action.

Difficultés de coordination :
•	 En géographie, difficulté à coordonner 2 cartes qui donnent 2 informa-

tions différentes sur un même territoire. 
•	 En conjugaison, prendre en compte un seul élément pour répondre à 

des questions telles que le temps, la personne, le verbe donné... ne 
suffit pas pour réaliser l’exercice. 
Ex. : Ici, le mot « gorille » est sujet, là il est COD*, dans les deux cas c’est 
un nom... le regard que je pose sur le mot « gorille » doit être différent pour 
pouvoir accepter ce discours.

* COD : Complément d'Objet Direct


